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ROUBAIX. LE 27 MAI 1898 

AU-DELAIŒS ALPIS 
Un journal italien, YEconomista, vient 

de publier des révélations navrantes sur les 
service» administratifs de l'armée italienne. 
Si OM révélations -ont fVini'ées, et les évé-
iiêiiii-nut d'Afrique leur donnent une singu­
lière autorité, qui ne parait guère contesta­
ble, les malheureux Italiens qui crient fami­
ne ont doublement raison de se plaindre 
<iu'on jette en pure perte dans le gouffre du 
militarisme des milliards qui pourraient être 
si utilement employés en Italie même. Voici 
en effet les navrantes conclusions de l'au 
teur de l'article en question : 

Les magasins italiens ne renferment ni 
les effets d'habillement, ni les provisions 
d'armes, de munitions, de conserves, etc., 
qui seraient indispensables en cas de guerre. 

Le matériel du train, ou bien manque, ou 
bien ne réponù en aucune façon aux exigen­
ces d'une entrée en campagne. 

Le nombre des chevaux destinés à la cava­
lerie et à l'artillerie est insuffisant pour des­
servir le nouveau matériel qui, en cas de 
guerre, devrait s'ajouter A l'ancien, si bien 
que ce matériel serait sans utilité. 

Les forts de la frontière et les forteresses 
de l'intérieur ne disposent même pas des ré ­
serves minima en munitions et en approvi­
sionnements qui existent partant ailleurs en 
temps de paix profonde. 

Les services spéciaux (télégraphe, électri­
cité, chemins de fer.ballous) ne sont pas en­
core sortis de la périoie embryonnaire d'or­
ganisation. 

Le collaborateur del'Econo/nista conclut 
qu'il faudrait plus d'un milliard pour mettre 
les choses en l'état et constate que, si une 
guerre éclatait actuellement, les événements, 
abstraction faite de la tenue des troupes, 
prendraient une plus mauvaise tournure^en-
oore qu'en Afrique. 

Et pendant que le gouvernement de M. 
Crispi gaspillait ainsi inutilement les mil­
liard» et le sang de ses compatriotes pour 
«err i r la vanité et les intérêts dynastiques 
du roi, des centaines de milliers d'Italiens 
étaient chassés de leur patrie par une misè­
re noire, encore aggravée par des impôts 
écrasants, dont la charge retombe surtout 
sur les petits. 

LE DISCOURS "DE M. DE MUN 
au Congrès ouvrier de Reimsl 

(De notre envoyé spécial) 
Reims, 30 mai. — Je vous ai donné hier un résumé de 

la séance, de l'après-midi. 
Après une interruption de cinq minutes, le Congrès 

s'ouvre de nouveau pour la séance de clôture. Il est qua­
tre h> ures. 

M. pjyan, ouvrier rémois, président du Congrès.donne 
( ï , parole a M. le comte de Muu. 

i.'inn-lre orateur remercie les ouvriers de l'avoir in-
Mie » leur Congres et de lui avoir ainsi fourni l'occasion 
Me leur tt'iiiMtcuer de nouveau une sympathie déjà au* 
lenue. 
" lt v a quelques jonrs. dit il. je signalai avec émotion aux 

» jeune- gens réunis dans cette salle re petit noyau d'hommes 
» qui au milieu des masses ouvrière* apparaît comme uu parti 
» nouveau, la démocratie chrétienne. » 

Puis l'orateur résume là but du Gongn-s : Affirmer que 
le sa ut est dans les principes de vie que 1 • Christ a 
apportes au monde. Réunir les mandataires des associa­
tion» organisées pour faire le dénombrement de l'armée 
des d> mocrates chrétiens. Frayer la voie aux progrès 4 
venir et préparer la réorganisât on sociale. 

« Vous me permettrez, dit-il, * moi qui ai cousu. . toute ma 
vie a défendre ces idées, de vous exposer comment je com-
prené- cette réorganisation sociale. 

• Vous avez uue grande responsabilité devant Dieu, devant 
le pays et devant l'histoire. Je dis devant l'histoire, car je 

• » Dès"s"ouffrances et des injustices, il y eu aura loojoérs 
• sans doute. ' 
) a Mais Dieu a posé une limite et un correctif à ces soiiuïin-
i ces et a ces injustices. Cette limite c'est la justice ; ce correctif 

c'est la justice. 
» Une société chrétienne doit s'efforcer d'adoarh la souMi an 

ce et de diminuer les injustices par des lois protectrices et des 
institutions tutelaires. 

u Cette mission, la société actuelle l'a oubliée. Sans doute il 
y a des hommes animes par la charité et ta justice qui es­
saient de reméilier à ces maux. Mais ce s>>nt des exceptions. 
Les lois sociales imprégnées de matérialisme donnent libre 
carrière a l'égoismt*. Oecttte situation il y a nue doctrine qui 
est responsable.-C'est le libéralisme athée qui prétend ignorer 
Dieu et j e laisse plus en présence que les intérêts égoïstes. 

» En face de cette doctrine, s'est levé le sooiatrsmeJI apréetiè 
la pitié, mais une pitié purement humaine, une pitié toute 
faite de passion meurtrie, une pitié qui n'est au fond qu'une 
autre forme de l'cgoisme. Il n'a conseille que la colère et la 
révolte. 

» Le socialisme est le fils rebelle du libéralisme athée. Il est 
comme ce fils de l'Arétin corrompu par son père et devenu sou 
châtiment. 

* Vous, ouvriers chrétiens, vous vous êtes séparés de l'un 
et de l'autre 

» Vous eroyei au Dieu, créateur et législateur suprême et 
vous demandez qu'on obéisse a sa loi. Vous demandez au 
christianisme de diminuer les injustices sociales. 

» Je salue en ce jour votre entrée en ligne. » 

page d'histoire que i suis convaincu que c'est 
aujourd'hui. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ 

» Je voudrais donc attirer votre attention sur la grandeur de 
votre œuvre sociale, politique et religieuse 

» Votre o»uvre sociale, elle consiste à fa 
fiances et des injustices imméritée: 

faire cesser des souf-

L'orateur montre ensuite comment les réformes sont 
impossibles sans l'organisation professionnelle. 

Sur ce terrain également il y a deux adversaires : le 
libéralisme a engendré l'individualisme. 

Sans doute l'association est tellement uu droit naturel 
une tendance naturelle, qu'après la .Révolution e l le s'est 
rétablie d'elle-même. 

Mais l'association des capitaux a seule joui de tons les 
privilèges. L'ouvrier est resté isolé et sans défense. 

Le socialisme ne supprime pas cette situation. Hais il 
prétend tout soumettre à l'omnipotence de "Etat. Un tel 
régime n'aboutirait en réalité qu'a l'établissement du plus 
monstrueux esclavage qui fut jamais. 

« Vous avez.vous, trouvé le véritable remède : l'organisation 
professionnelle.» —L'orateur expose les bienfaits de cette orga­
nisation et son but Muai : la représentation professionnelle du 
capital et du travail. 

Puis il passe a l'action politique. 
» Par action politique, je n'entends pas seulement l'action 

électorale, bien que cette action soit très importante. 
» J'enteuds une action plus large : 
» Votre ipuvre politique consiste à faire aimer Le peuple, à 

lui attirer les sympathies et la confiance dont il a besoin. 
» Le peuple apparaît trop souvent comme une force terrible 

et dévastatrice. 
» La crainte de ses excès décourage parfois les hommes de 

cœur. 
» Vous avez a montrer que le peuple est capable de défen­

dre justement sa cause. 
• Le peuple lui-même vous comprendra, car il verra que vons 

voulez sincèrement la justice. » 
L'orateur termine en montrant les effets merveil leux 

de cette action des ouvriers chrétiens. 
Ils ramèneront le peuple à la vérité. 
Us lui feront comprendre qne le fondement de tout 

ordre social est le respect de la religion, de la famille et 
de la propriété. 

Ce sera votre gloire, dit-il, d'avoir inscrit cette devise 
en tête de votre programme. C'est la devise de la civi­
lisation. 

Le discours du comte de Mun a été écouté avec respect 
et applaudi avec enthousiasme. 

Une ovation longue et spontanée a montré à l'illustre 
orateur l'impression profonde qu'il avait produite sur 
cette foule d'ouvriers venus pour l'écouter. * • * 

Après le discours du comte de Mun, M. Dombray-
Scbuiidl, délégué des Ardennes, expose avec énergie les 
désirs qui s'agitent dans l'ame ouvrière. Il demande à 
l'Eglise de ne pas rejeter le peuple ouvrier. 

Jadis, du temps de Clovis, el le a baptisé les barbares. 
Qu'elle prenne eu main la cause d e peuple. 

Puis M. Malfile, de Lille, dans une improvisation en­
flammée, excite ses camarades à combattre vail lamment 
pour le peuple, pour Dieu et pour la Patrie. 

Il est cinq heures et demie. Un grand nombre de délé­
gués doivent partir. 

On donne lecture d'un projet de manifeste 4 adresser 
aux travailleurs de France. La rédaction définitive en 
est confiée 4 la commission executive du parti. Ce ma­
nifeste sera affiché dans tontes les communes de France. 

Le congrès se termine anx cris de : Vive le parti dé­
mocratique chrétien! 

SITUATION GRAVE EN CRÊTE 
Constantinople, 20 mai. — Le gouvernement redoutait 

les troubles graves qni viennent de se produire en raison 
de l'agitation qui existait dams les districts orientaux.On 
se rappelle, eu effet, qu'nn détachement turc avait été 
assiège a Yoxaris et que dix huit Turcs avaient été tués . 
A Dramia, les Turcs avaient perdu dix honuneav 

Le gênerai Tewlik Pacba, designé pour ouvrir nue en­
quête sur les nouveaux désordres, s'est aussitôt mis en 
route. 

Abdullah-Pacha, Vali de Scntari, qui a été récemment 
nomme gouverneur de la Crète, n'a pas encore pu rejoin­
dre son poste. Abdullab est chrétien,il succède 4 un mu­
sulman. 

N o u v e l l e d é f a i t e d e » i o a u r t r é s c u b a i n » 
La Havane, 16 mai. — La colonne espagnole Suarez 

Vald4 a battu une nombreuse bande de Macéo, autour de 
Consolation. 

La bande a abandonné ses positions après avoir subi 
une perte de 39 morts. 

La troupe a eu 27 blessés. Suarez Valdes a essuyé deux 
coups de feu au bras et à la hanche 

La colonne du général l lennandez a détruit le petit 
vil lage de Guéma-Menena, où se trouvaient les insurgés. 

LES FÊTES DU COURONNEMENT 
Eisr i ^ u s t s i E 

Le cz&r Nicol&s II L'impératrice Alexandra 
Mardi, la F r a n c e républ ica ine tout e n t i è r e a v o u l u 

s 'associer a u c o u r o n n e m e n t d'un m o n a r q u e abso lu , 
c'est-à-dire à u n e fê te à la fois d y n a s t i q u e et reli­
g i e u s e . C'est u n é trange spectac le , e n cet te fin de 
s ièc le â la fois s cept ique et révo lut ionna ire , affamée 
de l iberté et d ' inconnu, q u e cet te r e n c o n t r e de d e u x 
peuples dont l 'un, par s e s ins t i tut ions , r e p r é s e n t e le 
passé , et dont l 'autre, par s e s asp irat ions , i n c a r n e 
l 'avenir . 

Le patr io t i sme, c'est-à-dire l e souc i bien c o m p r i s 
des in térê t s p r i m o r d i a u x de s d e u x nat ions e n p r é ­
s e n c e , a produit c e résu l ta t beaucoup p lus q u e les 
c o m b i n a i s o n s l e s p lus subt i les de la d ip lomat ie . Le 
lx>n s e n s popula ire a é t é p lus fort e t p l u s habi le q u e 
les pol i t ic iens de carr ière e t d'occas ion. 

Malgré l e s i n t r i g u e s et l e s f inasser ies de s a n g l o ­
phi les , m a l g r é les exc i ta t ions des soc ia l i s tes dont o n 
connaî t la h a i n e pour tout c e qui t o u c h e a u g o u v e r ­
n e m e n t r u s s e , l 'opinion publ ique s 'est m a i n t e n u e 
f e r m e m e n t s u r l e terrain d 'une a l l iance dont e l l e 
attendait c e g r a n d b i en , l e p lus g r a n d qui p u i s s e 
ê tre sur ce t te terre , la p a i x e n t r e l e s nat ions c iv i -

C'est pour ce la qu' i l n o u s e s t p e r m i s , s a n s d i s t inc­
t ion de parti et e n n o u s plaçant u n i q u e m e n t à ce 
point de v u e é l e v é d u m a i n t i e n de l a p a i x e u r o p é e n n e , 
de n o u s réjouir d'une c é r é m o n i e qu i c o n s a c r e l e 
m a i n t i e n de ce t t e p a i x d a n s l a p e r s o n n e d 'un d e c e u x 
qui contr ibueront le p lus e f f i cacement à e n a s s u r e r 
l e s bienfai ts a u i n o n d e . 

Voici l e s dépétetas qu i n o u s s o n t a d r e s s é e s par 
n o s correspondants par t i cu l i ers : 

A PARIS ET DANS LES DÉPARTEMENTS 
Paris, 26 mai. — Paris a pris son aspect des grands 

jours de fête. Toute la vi l le est pavoisée. lie brillantes 
i l luminations sont préparées pour la soirée. 

Les départements rivalisent avec Paris. Partout, les 
villes sont pavoisées. Les ports de guerre se font surtout 
remarquer. 

La cérémonie de l'église russe à Paris 
Paris, 26 mai. — Ce matin, a été célébré a l'église 

russe un service «oloonel d'actions de grâce à l'occasion 
du couronnement de S. M. l'empereur Nicolas II. 

Le président de la République est arrivé à onze heures 
trente, accompagné de M. Hanotanx et des officiers de 
la maison militaire. M. Félix Faure portait sous son ha­
bit le grand-cordon de Saint-André. Il a été reçu an bas 
du perron par M. Crozier, chef dn protocole, tt M. Ni­
colas de tiiers, qui gère l'ambassade russe en l'absence 
de M. de Mobrenheim. 

Tons les ministres, à l'exception de M. Boucher, ab­
sent de Paris, étaient présents. Parmi les personnages 
présents, MM. Brisson, président de la Chambre, Davout, 
duc d'Anerslaedt, grand chancelier de la Légion d'hon­
neur, Magnin, vice-président du Sénat, représentant M 
l.oubet, le général Saussier, etc. 

On remarquait également le roi Milan, en grand uni­
forme de général serbe. 

La messe a été célébrée par l'archiprétre Vassillef. 
Un public nombreux était massé aux abords de l'église. 

A sou départ le président a été acclamé, comme à son 
arrivée, par la foule. 

Télégramme de M.Félix Faure 
au tsar Nicolas II 

Le président de la République a envoyé de Tours, 4 
l'empereur de Russie, à Moscou, la dépêche suivante : 

de mon respect cl fe vous"priê de'croire aKmon profond aftà 
chement. » FÉLIX FAIIIE. » 

Un télégramme du Commandant de la 
forteresse de Varsovie au Général Saus­
sier. 

Paris, 2(> mai. — Le général Saussier vient de recevoir 
du commandant de la forteresse de Varsovie le télé­
gramme suivant, daté d'hier : 

« Général Saussier, Paris. 
» Les artilleurs de ta forteresse de Varsovie, à cause de leur 

foie annuelle, proclament: « Vive la France et l'artillerie fran­
çais*. » 

» S igné .« Commandant de la forteresse, general-lieute-
nant KomarorT ; général-major Karpolf et tous les officiers. » 
Le gouverneur de Paris, généralissime de l'armée fran­

çaise, a répondu : 
• Général-lieutenant Komaron*. commandant la 

forteresse de Varsovie, 
» Transmis votre télégramme aux généraux, ofllciers et ar­

tilleurs du camp retranché de Paris. Ils s'associent avec moi à 
votre fête annuelle et vous envoient, dans ce jour d'allégresse 
et de réjouissance pour la Russie et la France, l'expression de 
leurs sentiments affectueux de bonne camaraderie. 

» Général Saussier, gouverneur de Pari». >, 

A L É T R A N G E R 
Dans presque toutes les capitales de l'Europe, il y a de 

grandes fêtes eu l'honneur du couronnement. 
Les félicitations du Pape 

Rome, 26 mai. — Le Pape a adressé au Tsar un chaleu­
reux télégramme. 

Mgr Agliardi, avançant son arrivée, a du être à Mos­
cou aujourd'hui. 

On anuonoe pour jeudi un acte important du Tsar, con­
cernant l'ambassade pontificale. 

A S A I N T - P É T E R S B O U R G 
A Suint-Pc ter sbonrg, de grandes fêles ont lieu pour le 

couronnement. Toute la population est en fête. 
La garnison est passée en revue par le gouverneur de 

la ville. 

A M O S C O U 
Moscou, 26 mai.— Nous venons d'avoir le plus éblouis­

sant des lèves . Nous sortons tout émerveillé de la splen-
dide cérémonie du couronnement et du sacre de Leurs 
Majestés l'empereur et l'impératrice de Russie. 

Le spectacle imposant qui vient de se dérouler son -
nof yeux dépasse tout ce qu'on peut imaginer eu grai. 
denr, en magnificence en pompe d'nn antre temps; tout 
est surprenant, magnifique, étrange dans cette apothéose 
du couronnement, tout, depuis le début jusqu'à la fin. 

Le cérémonial même, avec ses élrange*.es incompréhen­
sibles pour nous, ne peut même pas donner une idée 
approximative de cette solennité éblouissante et par mo­
ments profondément émouvante. 

Les insignes impériaux 
Avant d'entrer dans les détails de la cérémonie du cou­

ronnement, je vais vous parler un peu des insignes im­
périaux qui, hier soir, avec le cérémonial et la pompe 
d'usage, ont été transportés dn palais des Armes ou 
salle des Armures à la salle du Trône, au palais du Krem­
l in . 

Un officier supérieur, singulièrement instruit dan; 
l'histoire du pays, a bien voulu me montrer ces mer­
veilles. 

Voici d'abord le collier de Saint-André en diamants: les 
aigles doubles alternent avec les croix du saint martyr 
et les chiffres de Pierre le Grand. La croix suspendue 

sur la poitrine est en émail bleu entouré de diamants. 
Le sceptre que l'empereur portera dans la main droite 

est fort simple et très léger de forme.La main de justice 
tient un des plus gros diamants du monde, le Laîareff, 
vendu à Catherine 11 par un Arménien qui l'avait apporté 
des Indes. La légende, qui se tait sur la façon dont l'Ar­
ménien s'appropria le brillant, ajoute que pour plus de 
sécurité, l'Arménien se lit une incision dans le mollet et 
y cacba la pierre précieuse ; la plaie fermée,il se mit en 
route avec son trésor que les chirurgiens ont ensuite 
extrait à Moscou. Le Lazare ff est surmonté d'une minus­
cule couronne impériale enchâssée dans des pierres pré­
cieuses. Le globe est JD or ; une guirlande de brillants 
et de perles l'entourent ; sur ce globe, également une 
croix en diamants dont la base est un saphir de trois 
centimètres environ. 

La couronne de Sa Majesté l'empereur est fermée. Kl le 
est faite de deux mille quatre cents diamants enchâssés 
de telle sorte qne nulle part on ne voit l'or dans lequel 
Us sont Incrustés. Celle couronne n'est pas une des 
vieilles couronnes des tsars, qu'on voit au musée des 
armures dans les vitrines voisines ; elle remonte au 
règne de Catherine II ; une croix en diamants la sur­
monte ; celte croix a pour socle nn rnbis, unique au 
monde, de la grosseur moyenne d'un neuf. Lu se pen­
chant au-dessus de la couronne, on voit le petit cha­
peron de velours rouge qui est mesuré à la tête de cha­
que empereur, et qui demain empêchera que ce fardeau 
de puissance ne blesse le front du jeune tsar. 

La couronne de Sa Majesté l'imrrératiice est petite, une 
véritable couronne de femme destinée à être portée snr 
la coiffure. Comme celle de l'empereur elle est entiè­
rement en diamants ; la croix repose sur un brillant 
énorme. 

Enfin l'aimable officier qui nous sert de guide nous 
conduit derrière le musée, dans une sorle de sacristie, 
où des camériers, des joailliers et des femmes de cham­
bre emballaient déjà dans de grands cartons les man 
teanx d'or que l'empereur et l'impératrice porteront. Sur 
une table, étendu, nous voyons le drapeau de l'empire 
qui a été sanctifié dimanche soir au Kremlin. Il a été 
lissé dans l'or par le fameux Sapogenikow de Moscou. 

Les deux manteaux des souverains sont pareils, en 
brocart d'or, garnis d'hermine; les traines ont près de 
trois mètres „et l'aigle impérial, brodé en noir sur I 
fond de ces manteaux, a plus d'un mètre de hauteur. 

Le chambellan qui a la garde de ces objets nous dit 
avec un légitime orgueil : « Les fabricants de soierie de 
Lyon installés à Moscou sont venus voir ces cbefs-d'œu 
vre. » 

Lundi l'archi-grand ministre des cérémonies el l'archi-
grand maréchal sont venus chercher ces insignes précè­
des de deux hérauts d'armes en tenue d'apparat. Ils les 
ont fait porter sur des coussins de drap d'or garnis de 
crépines et de glands aux couleurs de l'empire. 

• Chacun des insignes était accompagné, de chaque côté. 
par un grenadier de la compagnie du palais; un peloton 
fermait la marche. 

A l'arrivée du cortège dans la salle Saint-André qui, 
comme je vous l'ai dit, est la salle du trône, les insignes 
ont été déposés à la droite du trône, sur un° table, el 
c'est là qu'ils ont dormi toute la nnit, sons la garde 
d'un service d'honneur. 

La matinée 
Le temps est superbe. Il est sept heures. Les batteries 

d'artillerie en position sur l'EspIsnade viennent de tirer 
une salve de 101 coups de canon. 

A ce signal, les quatre cathédrales font planer snr la 
ville sainte qni s'éveille le bourdonnement de toutes lenrs 
cloches et dans les quinze cents coupoles de Moscou les 
cloches petites et grandes s'agitent et se trémoussent à 
qui mieux mieux. L'air, secoue par le bronze, fait vi­
brer les doubles carreaux des fenêtres. 

Il s'agit de ne pas se laisser dislancer par la foule qui 
assiège les tribunes. A sept heures e l demie, j'escalade 
l'escalier de la tribune située en face du perron rouge et 
admirablement placée pour que les privilégiés qui y 
pénètrent ne perdent pas nu détail de la cérémonie. 

Quant à l'intérieur de ITspensky-Sabor, la cathédrale 
de l'Assomption, où va se dérouler dans quelques ins­
tants une solennité merveilleuse, il n'y faut pas souger, 
pour l'instant dn moins. Je dirai même, à titre de curio­
sité et afin de donner la note exacte de cette journée, 
que pour pénétrer dans la cathédrale, les membres du 
corps diplomatique ainsi que les missions extraordinai­
res doivent exhiber leurs cartes d'invitation pour rendre 
impossible la venue d'un intrus déguisé en ambassa­
deur. 

Au-dessus de moi, le corps diplomatique an grand 
complet. Bien de plus pittoresque et de pins riche que 
ce fouillis des uniformes étrangers.Tons U s états-majors 
du monde sont représentés là et, à côté d'eux, les délé­
gués asiatiques en grand costnme. 

Rien d'imposant et de gai à la fois comme la cour inté­
rieure du Kremlin. 

Les tribunes, en face de nous, avec des toilettes de 
femmes, les broderies des fonctionnaires, les fonction­
naires du corps diplomatique et de ses attachés militai­
res, les invraisemblables costumes des asiatiques,ressem­
blent à de gigantesques corbeilles de (leurs que les dia­
mants des femmes, les aigrettes des militaires, les pla­
ques et les bijoux des asiatiques saupoudrent de gouttes 
de rosée brillante. 

Le corps diplomatique s'est réuni ce malin, à sept 
heures, chez son doyen, le comte de Montebello, am­
bassadeur de France, et s'est rendu en corps à la cathé­
drale. 

Des centaines de carrosses de gala et des milliers de 
voitures escortés de cavaliers ont conduit les invités, 
soit à l'Assomption, soit dans le» tribunes extérieures, 
soit enfin sur tous les points d'où on peut apercevoir 
le cortège. 

En arrivant, j'ai traversé la cour d'honneur réservée 
aux carrosses de gala des ambassades. C'est un véritable 

musée de carrosserie, au milieu duquel je distinguo la 
livrée amaranthe du comte de Montebello, ambassadeur 
de France.et la livrée tricolore du général de Boisdeflre 
Les voitures des ambassades de rrance font décidément 
bonne figure au milieu de ce (nusée.EUes se font surtout 
remarquer par lettr légèreté et leur élégance. 

Sur la galerie qui mène du vestibule sacre à 1 escalier 
des Lioûs par lequel v i descendre tout i l'heur? le conple 
impérial pour se rendre 1 l'Assomption, apparaissent des 
hérauts l a r m e s qni, à son de trompe et au roulement 
des timbales, annoncent que l'heure solennelle approche. 
Le canon tonne, les cloches sonnent, des hourrahs 
indescriptibles retentissent. 

À L'INTÉRIEUR DU KREMLIN 
La famille impériale, dès huit heures et demie du ma­

tin, est assemblée dans les appartements de Catherine 
que je vous ai. longuement décrits avant-hier. Le» per­
sonnes qui doivent figurer au cortège sont réunies dans 
les salles voisines. 

Vers neuf heures, la famille impériale quitte ses ap­
partements en grande cérémonie et, précédée des grands-
chambellans, archi-ministre, grand-maitre et maître des 
cérémonies, se dirige vers la salle du Trône au milieu 
de l'enthousiasme des assistants que l'austérité de la si­
tuation ne peut même pas contenir. 

Leurs Majestés traversent rapidement qnelquas petits 
salons, la salle des gardes, puis la salle Saint-Georges, 
la salle Saint-Alexandre, que je vous ai déjà décrites, 
et arrivent enfin dans la salle Saint-André, la salle d u 
trône, dont te mobilier a les couleur» de l'ordre du 
même nom : bleu de ciel. 

Je dirai que malgré les richesses de ces salles qui 
m'ont ébloui l'autre jour, elle ne soutiennent aucune 
comparaison avec Versailles ou même avec ce que furent 
les Tuileries. Il manque généralement à 12 décoration de 
ces salons, le style, le goût dans les détails de l'orne­
mentation. 

Le ministre de la conr, après quelques instants pen­
dant lesquels l'empereur et l'impératrice se sont entre­
tenus avec les princes de leur famille, s'avance vers 
Leurs Majestés et annonce qu'un premier Te heum a été 
chanté, que les heures ont été dites el que le moment du 
couronnement approche. 

Pendant ce temps, trente-deux colonets prennent l e 
dais impérial dans le salon du trône et viennent le dépo­
ser au pied du perron ronge. 

Le dais, sous lequel circulera l'empereur pendant la 
cérémonie du sacre avec ses panaches qui se balancent 
et s'arrêtent, nous apparaît monumental, énorme. Il est 
fort long et a huit montants de chaque côté. Il est e n 
drap d'or recouvert de broderies et d'aigles impériales. 
Au plafond de drap d'or sont brodées les armes de tou­
tes les provinces de la Russie: il est surmonté de seize 
panaches de plumes d'autruche blanches, noires et jau­
nes. 

Les trente-deux colonels abandonnent là les montants 
et les cordons du dais qui doit être porté par trente-
deux généraux pendant toute la cérémonie. 

Le cortège 
Tout à coup les batteries de l'Esplanade reeommeu' 

cent à tonner. Cent uu coups de canon se font entendre, 
les cloches sonnent à toute volée et un corps de trompet­
tes et de timbaliers auquel répondent aussitôt les musi­
ques militaires, entonnent l'hymne national, lent et 
solennel, et donne le signal. 

Depuis le perron rouge jusqu'à la cathédrale, nn com­
mandement retentit. 

L'empereur apparaît 
Je renonce à donner une idée de l'enthousiasme et des 

cris de cette foule enthousiasmée. 
Nicolas II est revêtu d'un uniforme sévère . tunique 

noire, bonnet d'astrakan noir, pantalon à bandes rouges 
bouffant dans des bottes à l'ecuyère. II donne le bras à 
l'impératrice, charmante dans sa robe de drap d'argent 
dont la traine immense est portée par quatre pages. 

Les souverains descendent lentement l'escalier ronge, 
qu'au moment de leur sortie du vestibule sacré du 
Kremlin, le clergé vient d'asperger d'eau bénite. 

L'Empereur donne le bras à l'Impératrice. Us sont e n ­
tourés d'un cortège d une magnificence inouïe. Après les 
souverains, viennent la famille impériale, les souverains 
et les ambassadeurs étrangers. 

LE ( O l « 0 \ \ E « i : \ l 
Le cortège se dirige vers laCatbédrale de l'Assomption. 

A l'entrée, lt métropolitain de Moscou harangue les sou­
verains. Ensuite, le Czar et la Czarine pénétrent dans 
l'église dont les portes se referment sur eux. La Cathé­
drale est éUocelantc «le dorures. Le spectacle est admira­
ble à contempler. 

Les souverains prenuerU place en avaut, non loin de 
l'autel, sur de splendides fauteuils. Le tsar, sur l'invita­
tion du métropolitain de Moscou, lit à haute voix le 
Credo et jure de défendre el de proléger la foi nationale. 
11 revêt ensuite les insignes impériaux et se couvre lui-
même de la couronne des tsars. Il couronne ensuite l'im­
pératrice. 

L'archidiacre proclame alors Nicolas 11 empereur de 
toutes les Russies. r u e salve de 100 coups de canon 
salue cel le proclamation. 

Le clergé ce prosterne devant le souverain el à haute 
voix prie Dieu de le bénir. 

L . E S A C R E 
Au couronnement succède le sacre. Le métropolitain 

de Saint-Pétertbourg procède à la sainte onction du tsar 
d'abord, de l'Impératrice ensuite. 

L'Impératrice reste en arrière, taudis que l'Empereur 
pénètre dans le sanctuaire et communie, comme les prê­
tres, sons les deux espèce». L'Impératrice s'approche 
alors, sans entrer dans le chœur, et reçoit la Sainte Com­
munion. On chante alors le Domine, ialcum fac imptrat 
lorem et l'antienne Ad mullos annos ! Pendant ce temps , 
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Dernière Heure 
(De non correspondants particnlters, 

et par FIL JSPJSCIAL) 

Mort de M e r G r l m a r d l a a , é v é q u e d* Cahors 

Cabors, 27 mal. — Mgr Grimardias, Pierre-Alfred, 
évéque de Cahors, est mort ce matin dans sa SV)e année . 

Mgr Grimardias était n é » Mariegue? (Puy-de-fMme), le 
IP septembre 1883. Il fat nommé par décret dn 30 dé­
cembre 1865, et appelé de la cure de Clermont à l 'avMié 
de Cabors. 

Mgr Grimardias élait chevalier de la Légion d'honneur 
et sous-doyen de l'épiscopat français, Mgr Dahert, évéque 
de Périgueux, qui est né en 1811, étant seul plus âgé 
que lui. 

I. espionnage daaa H i t 
Toiil, 27 mai. — La présence d'individua soupçonnés 

d'espionnage est signalée a Villey-le-Sec, village s'itné a 
sept kilomètres de Toul et qui se trouve entouré d'ou­
vrages importants de défense; an chemin Mal séparées 
village du fort et des batteries. 

Or,il y a quelques jours arrivaient 4 Villey-le-Sec trois 
individus habilles en prêtres, dont l'on d'eu*ëtait chaus­
sé de fortes bottes. 

Ce dernier détail serait sans importance si ces individus 
ne s'étaient promenés longtemps autour de tous les o u -
vrages. 

II u'est que trop à présumer que le costnme ecclésias­
tique cachait la personnalité de trot» officiers prus­
siens. 

En tons cas, contrairement à l'usage des prêtres, ils ne 
se présentèrent ni au presbytère, ni A l'église, en revan­
che, ils "burent de la bière dans les champs. 

Malheureusement il était trop tard pour les rejoindre 
lorsque l'éveil fut donné. 

Avanl-hier, deux individus, que l'on croit être les 
niâmes, furent aperçus a un kilomètre de Villev-le-Sec, 
sur la ligne de chemin de fer nouvellement construite 
de Toul a Pont-Sl-Vinceut, dont l'importance stratégique 
est très grande. 

Munis de carnets, ces individus prenaient des notes < 
Ils rôdèrent également autour dis poudrière^ .iiuiulweuses 
eu ces endroits. 

. Colin, gardien de batterie. Informé du fait et aidé 
de quelques personnes, leur donna la chasse, mais ils 
disparurent dans i e bon sans qu'on put les retrouver. 

On télégraphia alors à Ja place de Tool; un officier 
upéricùr se rendit a Villey-le-Scc pour obtenir des ren­

seignements complets. 
Le bruit court que ees deux individus ont été arrêtes. 

M. H e r b e t t e e t l a s w a a a a a l l e m a n d e 
Cologne, 27 mai. — La GazDite de Cologne consacre un 

long article * l'oeuvre de M. Herbette et dit pour termi­
ner : , 

« En quittant Berlin, M. Herbette peul emporter la' 
certitude que toutes les sphères officielles se plaisent i 
rendre pleinement justice à l'activité qu'il a déployée 
en laveur du maintienrde la paix ; il laissera, artrsi que 
a famille, un souvenir durable de sympathie. • 

B a p t ê m e d'an pr ince d a h o m é e n 
Belfort, 27 mai. — Hier matin ont été célébrées en 

grande pompe,a l'église paroissiale de Belfort, le baptême 
et la première communion d'un jeune dahoméen âgé 
de dix-sept ans, amené en France par un officier de 

j la garnison, 4 là suite de la campagne du général 
\ Dodds. 

Faustino — tel est ie nom dn jeune néophyte — a eu 
comme parrain l'aumônier militaire de Belfort, qui se 
charge de son éducation, et comme marraine la femme 
d'un officier supérieur. Faustino -est fils d'un ministre 
il a le titre de prince. 

N o t r e a m b a s s a d e u r a B e r l i n 
Berlin,,27 mai . — Le Lokalanseiger, enregistrant la 

nomination ofticiello de M. de Noaiiles comme ambassa 
deur i Berlin, dit que la situation de M. Herbette — qui 
représentait un peuple entretenant en apparence seule­
ment des relations amicales avec l'Allemagne, mais eu 
réalité hostile à celle-ci — était épineuse et le fut sur 
tont pendant l'affaire Schnoebelé. 

Le tact de la conr et dn gouvernement allemand lui 
facilita sa tâche et lui lirent bénéficier de prétendus 
succès diplomatiques, tels que la grâce des oflioiers de 
marine détenus a Glalz, les télégrammes de l'empereur 
à l'occasion de la mort de Carnot et de Mac-Mahon, tous 
événements auxquels , en réalité, il est resté complète­
ment étranger. 
L a s i t u a t i o n e n Crète . — 1. ordre s e r a i t r é t a b l i . -

N a v i r e s do g u e r r e sV-la Canée . — 1-e n o m b r e d e s 
victimes. 
Londres, 27 mai. — Suivant une dépèche de la Canée, 

l'ordre serait rétabli. On ne connaît pas encore la cause 
exacte des désordres. 

Ou télégraphie da Constantinople au Times que le 
Palais semble comprendre la gravité de la situation en 
Crèle. 

Il est question d'y envoyer un gouverneur chrétien. 
On télégraphie d'Athènes au Times : 
« Le cuirassé .Xrptune, le-croiseur Cosmao. sont arrivés 

hier à la Canée, ainsi qu'un navire aaglais. 
» l u croiseur russe et un croiseur italien s'y rendent. 
» Contrairement à ce qui a été annoncé, l'escadre an­

glaise de Malte n'a pas quitté celte l ie; mais el le se tient 
prête à partir au premier s i g n a l . ! • 

» Le nombre de tués, dimanche et lundi, est, dit-on, 
de vingt-cinq chrétiens et de quatre Turcs. H y a eu 
plusieurs blessés. 

» Las cousais étaient absents au moment des troubles. 
> D'après des informations qui n'ont pu être vérifiées, 

outre Vamos, trois autres places fortes seraient assié­
gées par les Cretois. » . . . 

Le Caire, 27 mai. — Le cuirassé français Cornao est 
arrivé. 

Le commandant a pris, d'accord avec le consul , toutes 
les mesures nécessaires pour assurer la sécurité de nos 
aationaux. 

Le cuirassé anglais est également arrivé. ^ ^ 
Le cuirassé français le Neptune e t le cuirassé ital ien! 

Piémontais sont toujours attendus, ainsi que le navire 
russe. 

La situation plus calme à la Canée, est encore inquié­
tante à l'intérieur. 

Le nombre des tués, dimanche et lundi,'.esl, dit-on, de 
vingt-cinq chrétiens et da quatre turcs. 

Il y a au plusieurs blessés. 
Les consuls étaient absout» au moment de» troubles. 

D'après des informations qui n'ont pu être vérifiées, 
outre Vamos, trois autres places fortes seraient assiégées 
par les Cretois. 

Constantinople. 27 mai. — L'assemblée générale Cre­
toise, fixée au 29 courant, a été ajournée par ordre du 
gouvernement par crainte d'nn mouvement en faveur 
de l'annexion de la Grèce. 

Le nouveau gouverneur chrétien, Abdullah-Pacba, a 

3uitté Salonique pour la Crète.ordre lui ayant été donné 
e rejoindre son poste an plus vite,en raison de la gra­

vité des événements . 
^ i n s u r r e c t i o n c u b a i n e 

Madrid, 27 mai. — A Sancti Spiritns on affirme qne 
Maximo Gomez se dirige i l'est vers le Camaguey pour 
aller conférer avec le gouvernement cubain et une com­
mission étrangère. 

Les bandes insurgées qui s'étaient avancées vers 
l'ouest accentuent leur mouvement eu arrière et parais 
sent démoralisées à la suite da décès du chef i a m a y i , 
blessé au combat de Matimbo. Elles ont perdu, en diver­
ses rencontres, un grand nombre d'hommes el de che­
vaux. 

A n Transva jU . — l u p r i s o n n i e r s r é f o r m i s t e s 
O r g a n i s a t i o n d e m e e t i n g s 

Londres, 27 mai. — On télégraphie de Pretoria au 
Dinly Telegrapk: 

« Par suite de l'absence de plusieurs membres du 
conseil exécutif, la révision des sentences des quatre 
principaux prisonniers ne pourra se faire que demain. 

» On organise des meetings qui "seront tenus le même 
jour dans les principales vi l les de l'Afrique du Snd à 
l'effet d'appuyer les intentions du ptésident Krnjrer. 
tendant i user d'une clémence extrôme 4 IV'gard des 
prisonniers. » 

Suivant une dépêche de Capetovn au Times, le gou­
vernement du Cap cherche à supprimer certains passa­
ges du copie da lettres de M. Pbihpps, qui accuse l i s 
amis du président Kritger d'avoir touché <ies pots-de-vin 
des compagnies des mines. 

La surexcitation contre le gouvernement du Transvaat 
est si grande que celui-ci craint la formation de sociétés 
secrètes. 

La garde du président a dû être renforcée. 
La maison du docteur Leyds est surveillée par la police 

et celui-ci est suivi dans les rues par un détective. 
D é s o r d r e s à J o h a n n e s b u r g 

t in confl i t e n t r e l a po l ioe e t l a foule—Plusieurs b l e s s é e 
Johannesburg, 27 mai. — Hier, pendant les sports 

athlétiques, la police ayant arrêté un individu, la foule 
le délivra. 

I ne r ixe s'ensuivit, l'n agent tira un coup de revol­
ver. La police 4 cheval Intervint dans la mêlée et plu­
sieurs agents furent blessés légèrement. 

Le lieutenant commandant le détachement donna l'or­
dre 4 la police de se retirer et un conflit sérieux fut 
évité. 

de poursuivre leur expansion coloniale, mais seules sont 
respectées les nations qui sont fortes el seules e l les sont 
prospères. 

La Bussie est forte: nous la respectons. D'aulres n i -
tions sont également fortes. A son tour, la Bussie devra 
les respecter aussi longtemps qu'elles seront puissantes. 

D n t e r r i b l e a c c i d e n t 

Londres, 27 mai. — On télégraphie de Victoria (Colom­
bie anglaise) : 

€ La célébration de l'anniversaire de la reine avait 
attiré ici une grande foule. 

» Le tablier d'un pont a cédé sons le poids de rom-
hreux passants. Il y a eu cinquante noyés. » 

L a r e i n e V i c t o r i a 

Londres, 27 niai. — La Prfs» Association apprend qu'il 
est question de célébrer l'année prochaine, la soixantième 
année du règue de la reine Victoria par des solennités 
analogues à celles qui marquèrent l'année du jubilé. 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
R O U B A I X 

Le conse i l d e rév i s ion . — D e u x i è m e journée . — 
Les opérations du conseil de révision ont continué mer­
credi 27 mai, pour le canton Ouest. Les membres de la 
commission ont été reçus à la gare, comme mardi.J'pac 
MM. Milbéo, adjoint, el sayez, secrétaire de la Mairie. 

MM. Tribonrdeau et Delacroix étaient remplacés par 
MM. Dehau. conseiller général, maire de Bouviues ; Pla-
tel, conseiller d'arrondissement, maire d'Helleuiiiies-lez-
Haubourdin ; Desbarbieux, maire de Croix, et Oelsalie. 
maire de Wasqnehal. 

Le nombre des conscrits était de 3it>, dont 2yô de la 
classe 1893, 37 ajournés de la classe 1SVI. et i l ajournas 
de la classe 1803. 

Revue d'appel. — Aussitôt les opérations du .conseil da 
révision Unies, U le général Avon a passé en revue, en 
face de la Bourse, les hommes de la classe ls"">des 
trois cantons de Itoubaix. 

Lanlmatijn a été grande toute l'aprëa midi, sur la 
Grand'Place, aux abords de l'Hôtei-dt-Ville. 

Londres, 27 mai. — Le Standard prend prétexte du 
couronnement du tsar pour traiter de la situation en 
Europe. 

Tant mieux, dit-il, si la Triple-Alliance d'une paît et 
si la France et la Kussie d'autre part sont sincères, l u e 
Europe pacibque permettra aux Russes et aux Anglais 

M. l e P r é f e t du Nord à R e u b a l z . — M. Vel-DurauJ, 
préfet du Nord, qui est arrivé cette après-midi 4 Roubaiv, 
dînera ce soir chez M. Léon Atlarl, ancien maire, avec 
les membres du Conseil de revision. 

s» ,—. 
L i s t e d e » c o m m a n e a b e l g e » pour 1. s 

q u e l l e s l 'af franchissement des let tres , e u FVanc« 
n'est q u e de q u i n z e c e n t i m e s : 

Aelbjke, Auaeghem, Antoing, Anvalifg, Anseval An-e-
rceul, Arc-Alnières, Autryve, Avelghem. 

lu i l leul , Barry, Bas-Forest, Bas-Warneton, Kaoguus, 
Haviuchove, Beclers, Belleghem, Berchem, Bévereu, B.s-
segbem, Blaudain.Boesinghc, Bossuyt, Bruyelle. 

Cachtcin, Calouue, Casier, Celles, Chercq, Cou.m s 
Cordes, Courlrai, Coygheni, Courmenhelst, Cuernc. 

Dadizèle, Uergneau, Derlyck, Desselgbem, Dickebu*. i, 
Doflignies, Dranoutre. 

Emelghem, Ere, Escanafflee, Espierres, Esplecbin, t->-
quelincs, Estai lu bourg, lis taini puis, Evretruies. 


